Mesure 9 (2019)
Rapport final XLIIe RCTA
ZSPA n° 173 – Cap Washington et baie Silverfish, baie Terra Nova, mer de Ross

Plan de gestion pour
la Zone spécialement protégée de l’Antarctique (ZSPA) nº 173
CAP WASHINGTON ET BAIE SILVERFISH,
BAIE TERRA NOVA, MER DE ROSS
Introduction
Le cap Washington et la baie Silverfish sont situés au nord de la baie Terra Nova, en Terre Victoria, mer de Ross. Superficie approximative et coordonnées : 286 km2 (centrés sur 164° 57,6' E, 74° 37,1' S), dont 279,5 km2 de mer (98 %) et 6,5 km2 et de terre (2 %). Les principales raisons pour la désignation de la zone sont ses valeurs écologiques et scientifiques exceptionnelles. L'une des plus grandes colonies de manchots empereurs (Aptenodytes forsteri) en Antarctique se reproduit sur de la glace de mer adjacente au cap Washington, avec environ 20 000 couples reproducteurs représentant environ huit pour cent de la population mondiale de manchots empereur et ~21 % de cette population en mer de Ross. Plusieurs facteurs, tels que l'emplacement, les conditions de glace, la météo et l'accessibilité offrent des possibilités relativement uniformes et stables pour une observation fiable du moment où les oisillons prennent le large. La présence de plusieurs autres espèces en fait un endroit idéal pour étudier les interactions au sein de l'écosystème. L'observation prolongée de la colonie de manchots empereurs représente une importante valeur scientifique. À environ 20 km à l'ouest du cap Washington, la baie Silverfish abrite la première alevinière documentée et une zone d'éclosion de calandre antarctique (Pleuragramma antarctica). Des études récentes ont démontré que la concentration de poissons en fraie s'étend parfois de l'autre côté de l'échancrure, jusqu'au cap Washington. Les premières études sur le cycle de vie de cette espèce ont été réalisées sur ce site, et son accès relativement aisé aux stations de recherche environnantes signifie que la zone est importante pour les recherches biologiques. La Zone comporte aussi d'importantes valeurs géoscientifiques, comptant de grandes expositions rocheuses volcaniques issues du volcan actif du mont Melbourne.
La Zone a été désignée par la Mesure 17 (2013) suite à l'approbation aux termes de la Commission pour la conservation des ressources biologiques marines de l'Antarctique (CCAMLR). La Zone nécessite une protection spéciale à long terme en raison de ses valeurs écologiques et scientifiques exceptionnelles et de sa vulnérabilité potentielle aux perturbations issues d'activités scientifiques, logistiques et touristiques dans la région.
La Zone importante pour la conservation des oiseaux n° 176 du cap Washington est identifiée au sein de la Zone. La Zone est située dans l'environnement U ‑ Géologique du nord de terre Victoria, selon l'Analyse des domaines environnementaux de l'Antarctique (Résolution 3 (2008)) et dans la Région 8, nord de terre Victoria selon les régions de conservation biogéographiques de l'Antarctique (Résolution 3 (2017)).
1. Description des valeurs à protéger
La Zone au nord de la baie de Terra Nova, incluant le cap Washington et la baie Silverfish (carte 1), a été proposée par l'Italie et les États-Unis parce qu'elle comporte l'une des plus grandes colonies de manchots empereurs (Aptenodytes forsteri) connue, et l'écosystème qui y est associé fait l'objet d'études scientifiques continues depuis leur lancement en 1986. Récemment, de grandes quantités d'œufs de calandre antarctique (Pleuragramma antarctica) ont été découvertes sous les glaces de mer au nord de la baie Terra Nova. La trouvaille de cette alevinière et de cette zone d'éclosion est la première à être documentée pour l'espèce. Cette découverte a largement contribué à la compréhension du cycle de vie de l'espèce, et la proximité du site aux stations de recherche environnantes lui donne une valeur scientifique exceptionnelle pour la poursuite de travaux. Le site de la première découverte d'œufs de calandre antarctique a été nommé baie Silverfish (Carte 2). Des recherches plus récentes ont révélé que son importante concentration en œufs de P. antarctica s'étend certaines années jusqu'à l'autre côté de l'échancrure, vers le cap Washington. Sa superficie totale est de 286 km2, dont ~279,5 km2 de mer (98 %) et 6,5 km2 (2 %) de terre.
La colonie de manchots empereur du cap Washington, habituellement centrée à environ un kilomètre au nord-ouest du cap (à 165°22’ E, 74°38.8’ S), était la plus importante en Antarctique pendant les saisons 1993 et 1994, avec des recensements s'élevant à environ 24 000 oisillons, légèrement plus que la colonie proche de l'île Coulman à la même époque. D'autres années, lorsque les recensements étaient disponibles pour l'île Coulman, la colonie était légèrement plus grande. La colonie semble maintenir une population relativement stable, avec ~17 000 oisillons comptés en 2010. Cette stabilité relative signifie que la colonie est particulièrement adaptée aux recherches scientifiques et à la surveillance, puisque les tendances à long terme sont plus faciles à étudier et à détecter. En outre, une série relativement longue de données scientifiques existe pour la colonie de manchots empereurs du cap Washington. En raison de son emplacement, de ses conditions de glace, de sa météo et de son accessibilité, le cap Washington est l'une parmi seulement deux colonies en mer de Ross où des études peuvent être effectuées d'octobre à décembre et où la prise de large des oisillons d'empereurs peut être observée de façon fiable. Toutes ces qualités signifient que la colonie de manchots empereurs du cap Washington a une valeur écologique et scientifique exceptionnelle.
La Zone du cap Washington et de la baie Silverfish présente également un intérêt scientifique considérable en raison des nombreuses autres espèces que l'on y trouve, en faisant un site idéal pour étudier les interactions au sein de l'écosystème. Le cap Washington abrite lui-même une zone de nidification pour les labbes de McCormick (Stercorarius maccormicki) et les pétrels des neiges (Pagodroma nivea).  De novembre à mi-janvier, les manchots Adélie (Pygoscelis adeliae) sont présents quotidiennement dans la colonie d'empereurs et sur la lisière de glaces de mer.  D'importants groupes d'orques (Orcinus orca), de type B1 et C, et de petits rorquals de l'Antarctique (Balaenoptera bonaerensis) sont régulièrement présents et/ou viennent s'alimenter dans la Zone, tout comme les phoques de Weddell (Leptonychotes weddellii) et les léopards de mer (Hydrurga leptonyx). L'échancrure est un important lieu de repos et une zone de reproduction pour les phoques de Weddell, plusieurs centaines d'entre eux se réunissant le long des chenaux de glace de mer et près de l'île Markham tout au long de la saison. Les phoques crabiers (Lobodon carcinophagus) et les baleines à bec d'Arnoux (Berardius arnuxii) sont sporadiquement observés sur la lisière de glaces de mer dans la région.  Le cap Washington est le seul endroit connu où des interactions entre des léopards de mer et des manchots empereur sont observées de façon aussi fiable.
La Zone présente une valeur exceptionnelle pour l'observation d'interactions et de relations entre prédateurs et proies entre de nombreux membres de l'écosystème marin au sein d'une zone relativement compacte accessible aux scientifiques soutenus par les stations de recherche environnantes.
Les limites de la Zone sont définies en prenant une approche intégrée à l'inclusion de tous les éléments de l'écosystème local. 
La Zone présente une valeur géoscientifique considérable, car elle compte de grandes expositions rocheuses volcaniques liées au volcan actif du mont Melbourne. La Zone est une région de repère clé pour l'évaluation de l'évolution néotectonique en mer de Ross occidentale. Elle longe les eaux les plus profondes de la mer de Ross et inclut l'île Markham, un affleurement volcanique situé au-dessus d'une anomalie magnétique négative, dont l'origine n'est pas encore connue. 
Le cap Washington est relativement accessible par glace de mer, mer et air depuis les stations de recherches environnantes de la baie Terra Nova.  La région présente une activité d'aéronefs fréquente pendant la saison d'été, des aéronefs à voilure fixe opérant à partir de la piste de glace de mer du détroit de Gerlache (Carte 2), ainsi que des déplacements réguliers d'hélicoptères dans la région autour du mont Melbourne. 
La Zone nécessite une protection spéciale à long terme en raison de ses valeurs écologiques et scientifiques exceptionnelles et de sa vulnérabilité potentielle aux perturbations issues d'activités scientifiques, logistiques et touristiques dans la région.
2. Buts et objectifs
La gestion du cap Washington et de la baie Silverfish a pour objectif de :
· éviter toute détérioration ou tout risque important de détérioration des valeurs de la Zone, en empêchant toute perturbation injustifiée de l’homme dans la Zone ;
· autoriser des travaux de recherche scientifique sur l'écosystème, en particulier, sur les manchots empereurs et les interactions au sein de l'écosystème, tout en les protégeant du suréchantillonnage ou d'autres impacts scientifiques potentiels ;
· autoriser la réalisation d'autres recherches scientifiques, d'activités de soutien scientifique et de visites pédagogiques ou de sensibilisation (telles que des reportages-documentaires (visuels, audios ou écrits) ou la production de ressources ou de services pédagogiques) sous réserve que ces activités se justifient par des raisons impérieuses impossibles à satisfaire ailleurs et qui ne portent pas atteinte à l'écosystème naturel de la Zone ;
· éviter ou limiter l'introduction de plantes, d'animaux et de microbes non indigènes dans la Zone ;
· réduire le risque d'introduction d'agents pathogènes pouvant provoquer des maladies au sein des populations fauniques de la Zone ; 
· permettre des visites pour des besoins de gestion en soutien aux objectifs du plan de gestion.
3. Activités de gestion
Les activités de gestion suivantes devront être entreprises pour protéger les valeurs de la Zone :
· des panneaux indiquant l’emplacement de la Zone (et les restrictions particulières qui s’appliquent) seront installés bien en vue et une copie du présent plan de gestion sera disponible dans toutes les stations scientifiques situées à 75 km de la Zone ;
· des exemplaires de ce plan de gestion doivent être transmis à tous les navires et aéronefs se rendant dans la Zone ou opérant à proximité des stations avoisinantes, et tous les pilotes et capitaines de navires opérant dans la région doivent être informés de l'emplacement de la Zone, de ses limites et des restrictions d'accès et de survol qui s'appliquent à l'intérieur de celle-ci ;
· les programmes nationaux prendront les mesures nécessaires pour que les limites de la Zone et les restrictions d'accès qui s'y appliquent soient indiquées sur les cartes terrestres, marines et aéronautiques concernées ;
· les bornes, panneaux et structures érigés à l’intérieur de la Zone à des fins scientifiques ou à des fins de gestion seront maintenus en bon état et enlevés lorsqu’ils ne seront plus nécessaires ;
· tout matériel ou matériaux abandonnés seront enlevés dans la mesure du possible, à condition que cet enlèvement ne porte pas atteinte à l'environnement et aux valeurs de la Zone ; 
· des visites seront effectuées selon les besoins (au moins une fois tous les cinq ans) pour s'assurer que la Zone répond toujours aux objectifs pour lesquels elle a été désignée et pour s’assurer que les mesures de gestion et d’entretien sont appropriées ;
· les directeurs des Programmes antarctiques nationaux en cours d’exécution dans la région se livreront entre eux à des consultations pour veiller à ce que les dispositions ci-dessus soient mises en œuvre.
4. Durée de la désignation
La Zone est désignée pour une période indéterminée.
5. Cartes et photographies
Carte 1 : ZSPA n° 173 : Cap Washington et baie Silverfish – Carte régionale. Projection : conique conforme de Lambert ; parallèles types : 1er 74° 20 ' S ; 2e 75° 20 ' S ; méridien central : 164° 00' E ; latitude d’origine : 74° 00 ' S ; sphéroïde et datum horizontal : WGS84 ; équidistance entre les courbes de niveau 200 m ; bathymétrie à 200 m de la côte, puis intervalle 500 m.
Encart : Emplacement de la baie Terra Nova dans la région de la mer de Ross. 
Carte 2 : ZSPA n° 173 : Cap Washington et baie Silverfish – Carte topographique. Projection : conique conforme de Lambert ; parallèles types : 1er 74° 35 ' S ; 2e 74° 45 ' S ; méridien central : 164° 42' E ; latitude d’origine : 74° 00 ' S ; sphéroïde et datum horizontal : WGS84 ; équidistance entre les courbes de niveau 200 m ; bathymétrie intervalle 100 m.
Carte 3 : ZSPA n° 173 : Cap Washington baie Silverfish – Conseils d'accès. Les détails de la carte sont les mêmes que pour la Carte 2.
Carte 4 : ZSPA n° 173 : Cap Washington et baie Silverfish – Aire à accès limité. Les détails de la carte sont les mêmes que pour la Carte 2, à l'exception du méridien central : 165° 20' E. Image satellite Ikonos acquise le 30 déc. 2011, © GeoEye (2011).
6. Description de la Zone
6(i) Coordonnées géographiques, bornage et caractéristiques naturelles
Description générale
Le cap Washington se trouve au nord de la baie Terra Nova, à 40 km à l'est de la station Mario Zucchelli (Italie) (Carte 1). Sa superficie est de 286 km2, dont 279,5 km2 de mer (98 %) et 6,5 km2 (2 %) de terre. 
Les glaces de mer persistent dans la baie Silverfish et de l'autre côté de la baie Closs jusqu'au cap Washington de mars à janvier, offrant une plateforme stable et fiable pour la reproduction des manchots empereurs et des conditions adéquates pour l'alevinière de calandres atlantiques. La péninsule du cap Washington abrite la colonie d'empereurs, qui est relativement protégée des puissants vents catabatiques provenant d'autres parties de la baie Terra Nova. La côte est de la péninsule du cap Washington compte des falaises vertigineuses de plusieurs centaines de mètres de hauteur, tandis que sa côte ouest présente des versants plus doux de neiges mixtes et libres de glace, avec quelques affleurements rocheux descendant jusqu'au niveau de la mer. La baie de Closs s'étend de façon ininterrompue jusqu'à la langue du Glacier Campbell, ponctuée par la petite île solitaire de Markham près de la pointe Oscar (Carte 2).
Limites et coordonnées
La limite est de la Zone à l'extrémité NE s'étend des coordonnées 165° 27' E, 74° 37' S sur la côte est de la péninsule du cap Washington, plein sud pendant ~5,6 km jusqu'à 165° 27' E, 74° 40' S (Carte 2). Ensuite, la limite traverse la baie de Closs plein ouest sur la latitude 74° 40' S pendant ~26,8 km jusqu'à la langue du Glacier Campbell. Elle longe ensuite le bord est de la langue du Glacier Campbell pendant environ ~11,2 km vers le nord de la côte au niveau du nunatak de Shield. La limite longe ensuite la côte vers l'est, autour du glacier de piémont Vacchi, jusqu'à la côte ouest de la péninsule du cap Washington, à ~23 km dans une ligne droite en partant du nunatak de Shield. De là, la limite longe la côte vers le sud à ~7,5 km en direction du premier grand affleurement rocheux à la latitude 74° 37,03' S sur la côte occidentale de la péninsule du cap Washington. La limite part de cette côte en direction de l'est, le long de la latitude 74° 37' S ~ 2,8 km jusqu'à l'extrémité nord-est de la limite située sur la côte est de la péninsule du cap Washington.
Climat
La baie Terra Nova compte quatre stations météorologiques, dont l'Énéide, située dans la station Mario Zucchelli (164° 05,533' E, 74° 41,750' S) et à ~ 25 km du centre de la Zone, qui rassemble la plus longue série de données. La température moyenne de l'air à la station Mario Zucchelli était de -13,8 ºC tout au long de la période 1987 – 2018, le mois le plus froid étant juillet, avec une température minimale moyenne de -22,6 ºC et les mois les plus chauds étant janvier et décembre, avec une température maximale moyenne entre -0,7 et -0,9 ºC. La vitesse annuelle moyenne du vent à la station Mario Zucchelli était de 6,20 m/s (22,3 km/h ; 1987 –2018), avec une vitesse maximale moyenne de 13 m/s (47,0 km/h) en juin et une vitesse minimale moyenne de 4,4 m/s (15,8 km/h) en décembre et en janvier.
La vitesse moyenne annuelle du vent la plus forte dans la baie Terra Nova a été enregistrée près de l'île Inexpressible, mesurée à 12,3 m/s (44,3 km/h) entre févr. 1988 – 1989 (Bromwich et al. 1993). Il s'agit de vents beaucoup plus forts que les vents catabatiques ordinaires (< 10 m/s), car les caractéristiques topographiques locales canalisent l'air dans les « zones de confluence » des glaciers Reeves et Priestley (Bromwich et al. 1993). Ces vents catabatiques du littoral jouent un rôle important dans la formation de polynies de la baie Terra Nova.
Océanographie
La baie Terra Nova est un bassin profond dont la profondeur maximale est d'~1 100 m, à savoir les eaux les plus profondes de la mer de Ross (Buffoni et al. 2002) (Carte 1). La circulation océanique de la baie est caractérisée en été par un mouvement dominant vers le nord dans la couche supérieure, parallèle à la côte, et d'une rotation dans le sens horaire en profondeur (Vacchi et al. 2012b). Des eaux plus chaudes et plus salines sont observées près de la côte, tandis que des eaux plus fraîches se trouvent dans la partie centrale de la baie. On note par ailleurs une forte influence de vents catabatiques sur les contre-courants locaux et les remontées d'eau (Budillon et Spezie 2000 ; Buffoni et al. 2002).
Une polynie d'hiver pérenne se forme dans la baie via un mélange de vents catabatiques persistants qui poussent la glace nouvellement formée vers le littoral et la langue glaciaire Drygalski qui bloque la dérive de la banquise vers le nord (Bromwich et Kurtz 1984 ; Van Woert 1999) (Carte 1). La polynie se forme généralement avec une étendue est-ouest maximale qui semble être fortement liée à la longueur de la langue de glace Drygalski (Kurtz et Bromwich 1983). La superficie moyenne observée pour la polynie est d'environ 1 300 km2 (65 km N/S par 20 km E/O), bien que certaines années, elle soit totalement absente, tandis que d'autres, elle peut atteindre un maximum d'~ 5 000 km² (65 km N/S par 75 km E/O) (Kurtz et Bromwich 1983).
Cette polynie joue un rôle important dans la formation d'eaux à haute salinité du plateau (EHSP) de la baie Terra Nova (Buffoni et al 2002). L'eau saumâtre qui est rejetée pendant le processus de formation de la glace augmente la teneur en sel et la densité de l'eau, entraînant une circulation thermohaline et des mouvements convectifs. Les EHSP que l'on trouve dans cette zone ont la plus haute salinité en Antarctique, qui peut atteindre jusqu'à 34,87 et une température à la surface de la mer aux alentours de zéro, pouvant atteindre -1,9 ºC.
Biologie marine
La calandre antarctique (Pleuragramma antarctica) est le poisson pélagique dominant (en termes d'abondance et de biomasse parmi la faune piscicole à mi-profondeur de la mer de Ross) des eaux du plateau continental de la mer de Ross. Considérée comme une espèce clé, elle crée un lien majeur entre les niveaux trophiques inférieurs et supérieurs (Bottaro et al. 2009 ; La Mesa et al. 2004 ; La Mesa et al. 2010 ; O’Driscoll et al. 2011 ; Vacchi et al. 2012). La calandre antarctique constitue le principal aliment de la plupart des vertébrés marins, notamment pour les mysticètes, les oiseaux, et autres poissons (La Mesa et al. 2004). Elle est aussi la principale proie de manchots empereurs et de phoques de Weddell (Burns et Kooyman 2001).
Jusqu'à ces dernières décennies, les premiers stades biologiques de la calandre antarctique étaient encore méconnus (Guglielmo et al. 1998 ; Vacchi et al. 2004). Des relevés marins dans la baie Terra Nova à la fin des années 80 ont fourni des échantillons suggérant que la partie septentrionale de la baie pouvait être une alevinière pour le début de l'espèce P. antarctica (Guglielmo et al. 1998). De fin-octobre à début décembre 2002, de grandes quantités d'œufs embryonnés de P. antarctica ont été retrouvés flottant dans des plaquettes de glace, sous les glaces de mer au nord de la baie Terra Nova (Vacchi et al. 2004). Il s'agit de la première alevinière et zone d'éclosion de calandre antarctique documentée. En 2014, l'Italie et la Corée ont réalisé des recherches collaboratives sur l'écologie de la calandre antarctique, qui se sont poursuivies jusqu'au début de l'hiver. Des œufs ont été recueillis dans l'alevinière dès le mois de septembre, permettant l'observation et la description du développement embryonnaire précoce (Ghigliotti et al. 2015).
 Les recherches menées les années suivantes ont montré des concentrations d'œufs plus élevées dans l'échancrure à l'est de la langue de glace du Glacier Campbell (d'où le nom de cette zone, « baie de la calandre atlantique » en anglais), les plus grandes concentrations se trouvant dans les zones où l'eau était à au moins 300 m de profondeur. Depuis 2005, un suivi régulier de l'alevinière de calandre atlantique est effectué à la fin du printemps – début de l'été, révélant des fluctuations annuelles (considérables à l'échelle du site) dans les structures de répartition des œufs, qui pourraient être liées aux différences entre les processus de formation des glaces de mer, des conditions hydrodynamiques locales et des vents (Guidetti et al. 2015). Ces recherches et plusieurs autres ont indiqué que les habitats associant des caractéristiques géographiques et océanographiques particulières (p. ex. proximité d'une plateforme de glace ou de langues de glace, canyons, stratification des masses d'eau, polynies, vents catabatiques et couverture de glace de mer) sont favorables aux premiers stades biologiques de la calandre antarctique (Vacchi et al. 2012b, Ghigliotti et al., 2017). La ségrégation spatiale des œufs de calandre antarctique dans les plaquettes de glace rendent cet environnement sous-glaciaire un habitat essentiel pour cette écophase spécifique. Des recherches plus poussées sur ses caractéristiques biotiques et abiotiques sont nécessaires (Koubbi et al. 2017). Des mécanismes d'adaptation moléculaire et fonctionnelle spécifiques, qui ont pu évoluer en réponse à des conditions d'environnement spécifiques typiques des plaquettes de glace, ont été détectés dans les premiers stades biologiques de la calandre antarctique. Par exemple, une réactivité marquée des défenses antioxydantes a été décrite comme un moyen de survivre aux conditions pré-oxydantes extrêmes des plaquettes de glace au début du printemps austral (Regoli et al. 2005). Cette caractéristique influence aussi la susceptibilité de cette espèce aux agents chimiques pré-oxydants d'origine anthropique (Regoli et al. 2005, Giuliani et al. 2017).
La légine antarctique (Dissostichus mawsoni) est un prédateur unique de niveau trophique supérieur. Lors d'un relevé récent de la CCAMLR de poissons sub-adultes à la palangre en mer de Ross, des stations d'échantillonnage ont été incluses à proximité de la Zone. Le taux de prise élevé dans ces stations, dominée par des poissons de 8-10 ans, suggère qu'il serait pertinent d'effectuer des relevés réguliers de légines sub-adultes légèrement plus âgées dans cette zone (Hanchet et al., 2015). Des observations opportunes dans la baie Silverfish, effectuées à l'aide de méthodes d'acoustique marine et visuelle, suggèrent aussi la présence de légine antarctique dans cette zone, et surtout de gros spécimens adultes sous la couverture de glace de mer (O’Driscoll et al. 2018 ; Ghigliotti et al. 2018 ; Di Blasi et al. 2018).
Oiseaux
La colonie de manchots empereurs du cap Washington est l'une des deux plus grandes que l'on connaisse ; la deuxième est la colonie de l'île Coulman, à 200 km au nord. Bien que certaines années, la population de cap Washington ait dépassé celle de l'île Coulman, les données disponibles suggèrent que celle-ci soit habituellement légèrement plus grande que la première (Barber-Meyer et al. 2008). La population varie généralement entre environ 13 000 et 25 000 couples reproducteurs (Tableau 1 ; Barber-Meyer et al. 2008). Le décompte le plus récent, réalisé le 31 octobre 2018 par enquête aérienne, indique la présence d'environ 14 000 couples reproducteurs (M. La Rue, communication personnelle 2019). Les données d'années antérieures indiquent que le nombre d'oisillons vivants est resté stable autour de ces niveaux depuis le début des relevés en 1986 (Kooyman et al. 1990). 
Tableau 1. Population de manchots empereurs du cap Washington de 2000 à 2018.
	Année
	Nombre d'oisillons vivants 1
	Estimation du nombre de couples reproducteurs (environ)

	2000
	17397
	20000

	2001
	18734
	20000

	2002
	11093
	13000

	2003
	13163
	15000

	2004
	16700
	20000

	2005
	23021
	25000

	2010
	17000 2
	20000

	2018
	12178
	14000

	
	
	


1. Barber-Meyer et al. 2008.
2. Kooyman, communication personnelle. 2012, Kooyman et Ponganis 2017.
3. M. La Rue, communication personnelle. 2019.
La colonie de manchots empereurs se reproduit sur de la glace de mer qui s'étend du cap Washington à la langue du Glacier Campbell, dans la partie septentrionale de la baie Terra Nova. La formation de la glace de mer commence en mars, la baie restant habituellement recouverte par cette glace de mer jusqu'à ce qu'elle se fragmente vers mi-janvier.  La polynie de la baie Terra Nova permet généralement à la colonie d'accéder au large tout au long du cycle reproducteur.
Il arrive que la glace de mer à proximité du site de reproduction des empereurs soit recouverte de 25 cm de neige à la lisière de glace, avec une accumulation d'environ 1 m de neige sur la côte SO de la péninsule du cap Washington (Kooyman et al. 1990).  Cette région est relativement abritée des vents du SO et du NO.  Elle présente des conditions relativement sans nuages d'octobre à janvier, provoquant des niveaux élevés d'irradiation solaire directe.  Ceci entraîne la fonte et le ramollissement des neiges et des glaces couvertes de guano, formant des bassins difficiles, voire impossibles à traverser tant pour les pingouins que pour les humains.  Par conséquent, les oiseaux doivent régulièrement déplacer leurs sites de reproduction tout au long de la période estivale. Les oiseaux en phase d'incubation ont tendance à se regrouper près de la côte SO du Cap Washington jusqu'à septembre, puis s'éloignent du Cap en demi-cercle. 
Le centre de la zone d'incubation en 1996 se trouvait à environ 165°22,0' E, 74°38,8' S. Des observations en 1986-87 avaient trouvé que la colonie se dispersait en plusieurs groupes vers la fin octobre, chacune d'entre elles comptant de 1 000 à 2 000 oisillons accompagnés de leurs adultes correspondants (Kooyman et al. 1990).  En partant du cap vers le nord le long de la côte ouest de la péninsule, un gradient a été observé dans le développement des oisillons, les oisillons les plus gros se trouvant à plus grande proximité de la lisière de glace près du cap.  Au moment de prendre le large, certains groupes d'oisillons s'étaient éloignés de 5 à 6 km de leur site de reproduction d'origine.  En 1986-87, l'envol s'est produit de façon abrupte sur une période de dix jours entre la fin décembre et le début du mois de janvier.
Il apparaît que la colonie de cap Washington a une population comparativement stable et semble bénéficier de niveaux relativement élevés de reproduction réussie, une moyenne de presque 95 % d'oisillons prenant le large au cours des six années de l'étude (Barber-Mayer et al. 2008). Comparativement, les colonies de la pointe Géologie et des Glaciers Taylor et Auster en Antarctique de l'Est n'ont connu que 60-70 % de reproduction réussie. La colonie de cap Washington est particulièrement précieuse pour l'étude scientifique en raison de la variabilité relativement faible en matière reproduction, pouvant être due en partie à sa grande taille, les colonies plus modestes ayant des fluctuations de population plus importantes (Barber-Mayer et al. 2008). En outre, la colonie est relativement accessible aux stations scientifiques avoisinantes, rendant les recherches plus aisées.
Une colonie de labbes antarctiques (Stercorarius maccormicki) comptant environ 50 couples se trouve sur les pentes sans glace du cap Washington, surplombant la colonie d'empereurs. Des pétrels des neiges (Pagodroma nivea) ont été recensés en train de se reproduire dans des niches des falaises du cap Washington (Greenfield & Smellie 1992), et se nourrissant à la lisière de glace. Il s'agit de l'oiseau volant en plus grand nombre dans cette région pendant les mois d'été (Kooyman et al. 1990). Des manchots Adélie (Pygoscelis adeliae) ont été observés sur la lisière de glace et dans la colonie d'empereurs pendant les mois d'été, tandis que des océanites de Wilson (Oceanites oceanicus) sont fréquemment signalées le long de la lisière de glace de mi à fin novembre. Des pétrels géants (Macronectes giganteus) ont été observés en train de survoler et d'atterrir dans la Zone (Kooyman et al. 1990).
Mammifères (baleines, phoques) 
Des baleines à bosse (Balaenoptera bonaerensis), baleines à bec d'Arnoux (Beradius arnuxii) et des orques de type B1 et C sont courants dans la baie Terra Nova (Kooyman et al. 1990 ; Lauriano et al. 2010). Les baleines à bec d'Arnoux et les baleines à bosse sont visibles de façon saisonnière, profitant des eaux très productives et des proies associées qui deviennent disponibles à mesure que la glace se fissure. Des taux de rencontres de cétacés plus élevés ont été observés dans la région entre la pointe Edmonson et la langue du glacier Campbell par rapport à ceux de la région au sud de la station Mario Zucchelli (Lauriano et al. 2010). L'orque de type B1 se nourrit de mammifères et est couramment visible le long du plateau de glace pendant l'été austral, profitant de la présence de phoques et de colonies de manchots Adélie de cette région (Andrews et al., 2008 ; Lauriano et al., 2007). L'orque de type C (ou épaulard de la mer de Ross) se nourrit de poissons et peut s'observer dans la région située entre la langue du glacier Campbell et le cap Washington. Une étude de télémesure par satellite a révélé des plongées profondes (jusqu'à 300 m) et des comportements dans des zones de recherche limitée dans la baie de Closs, par rapport aux comportements de transit en dehors de cette zone (Lauriano et Panigada, 2015a,b ; Lauriano et al. soumis). Ces données soulignent le rôle que joue cette Zone en tant qu'aire d'alimentation pour cette forme d'orque nain. En outre, d'autres réobservations entre 2004 et 2005 soulignent une fidélité au site et confirment la valeur de la Zone. Une analyse d'isotopes stables indique que la légine antarctique (Dissostichus mawsoni) est l'aliment principal des animaux ayant subi une biopsie (Lauriano et al. soumis).
Trois espèces de phoque – le phoque de Weddell (Leptonychotes weddellii), le léopard de mer (Hydrurga leptonyx) et le phoque crabier (Lobodon carcinophagus) – sont présents dans cette Zone. L'échancrure représente un important lieu de repos et de reproduction pour les phoques de Weddell, qui se regroupent généralement le long des chenaux et des ouvertures de glaces de mer qui se forment de façon dynamique tout au long de la saison. Au moins 200 phoques de Weddell ont été recensés dans la baie à l'ouest du cap Washington en 1986-87, dont 31 bébés phoques dénombrés près de l'île Markham (Kooyman et al. 1990). Un nombre semblable d'adultes a été dénombré dans la même région par imagerie satellite acquise en novembre 2011 (La Rue, communication personnelle, 2012).
En 1986-87, des léopards des mers (Hydrurga leptonyx) ont été recensés dans la Zone de mi-novembre à décembre, en train de chasser des manchots empereurs sur la lisière de glace.  Kooyman et al. (1990) ont estimé que les trois individus suivis pendant cette période auraient capturé environ 150 – 200 oiseaux adultes, soit environ 0,5 % des adultes de cette colonie de manchots empereurs. Des phoques crabiers ont parfois été recensés sur la lisière de glace ou sur des courants de glace au cours de la même saison (Kooyman et al. 1990).
Activités humaines / impacts
Trois stations scientifiques permanentes sont établies dans le détroit avoisinant de Gerlache, et une quatrième est en cours de construction sur l'île Inexpressible. La station Mario Zucchelli (164° 06,917' E, 74° 41,650' S ; Italie), établie en 1987, n'opère qu'en été, et accueille un personnel d'environ 90 membres). La station de Gondwana (164° 13,317' E, 74° 38,133' S ; Allemagne), établie en 1983, opère parfois en été, avec une capacité d'environ 25 membres. La station Jang Bogo (164° 11,950' E, 74° 37,250' S ; république de Corée) est opérationnelle depuis février 2014 et accueille un personnel d'environ 20 membres en hiver et jusqu'à 60 membres en été. La Chine est en train d'établir une nouvelle station sur l'île Inexpressible avoisinante, située à 163° 42,5' E, 74° 56,15' S, qui sera opérationnelle toute l'année, et pourra accueillir ~30 membres en hiver et ~80 membres en été (CAA 2018).
Une piste d'atterrissage est en cours de construction dans les contreforts du Nord, à environ six km au sud de la station Mario Zucchelli et à environ 40 km de la Zone. La piste pourra recevoir de grands aéronefs à roues et à 4 moteurs, mais tous les aéronefs opérant dans la région feront l'objet de hauteurs de vol minimales spécifiées dans ce plan de gestion lorsqu'ils survoleront la Zone. 
La colonie de manchots empereurs du cap Washington présente un intérêt touristique depuis une vingtaine d'années, avec la visite d'environ 200 touristes par an au cours de la dernière décennie. Avant la désignation de la Zone, la colonie a également attiré des visites ludiques de membres de la station Mario Zucchelli avoisinante. Une zone fréquentée par les manchots empereurs se trouve immédiatement au sud de la limite sud de la Zone, à 74° 40' S (Cartes 3 et 4).  Cette région s'étend dans la zone tampon qui s'étend sur 6 km à partir du centre relatif de la colonie de reproduction, dans laquelle les oiseaux sont régulièrement observés en présence de glace de mer. Cette région extérieure à la zone protégée est toujours une région touristique et ludique intéressante pour l'observation de manchots empereurs autour du cap Washington. Il en existe d'autres parmi les colonies de la mer de Ross et en Antarctique.
6 (ii) Accès à la Zone
La Zone est accessible par la terre, la glace de mer, la mer ou les airs. Aucune voie d'accès terrestre ou par la glace particulière n'est prévue pour accéder à la Zone pour les navires arrivant par la mer. L'accès au cap Washington en hélicoptère doit suivre la voie d'accès prévue au-dessus de la partie septentrionale de la péninsule du cap Washington. Des restrictions de survol, d'atterrissage d'aéronef et d'accès par navire sont d'application dans la Zone, et les conditions spécifiques s'y rapportant sont définies dans la section 7(ii) ci-dessous.
6(iii) Emplacement des structures à l’intérieur de la Zone et adjacentes à celle-ci
Il n’y a aucune structure à l’intérieur de la Zone. Plusieurs points de référence géodésiques ont été établis par le programme antarctique italien sur l'île Markham et au cap Washington sur du sol libre de glace, et ce sont les seuls points de référence permanents connus de la Zone.  La station Mario Zucchelli (164° 06,917' E, 74° 41,650' S ; Italie) est située à ~13 km au sud-ouest de la limite occidentale de la Zone, sur la côte sud du détroit de Gerlache (Carte 2). La station Gondwana (164° 13,317' E, 74° 38,133' S ; Allemagne) se trouve à 8,7 km à l'ouest de la limite occidentale de la Zone, également dans le détroit de Gerlache et à 7,2 km au nord de la station Mario Zucchelli. La station Jang Bogo (164° 11,95' E, 74° 37,25' S ; Corée du Sud) se trouve à ~9 km à l'ouest de la limite occidentale de la Zone, à ~1,8 km au nord-ouest de la station Gondwana. La Chine construit une nouvelle station sur l'île Inexpressible, située à 163° 42,5' E, 74° 56,15' S, à ~40 km au sud-ouest de la limite sud de la Zone. Elle devrait être opérationnelle autour de 2021/22 (CAA 2018). Un certain nombre de structures associées aux opérations d'un programme national sont situées aux alentours, comme une installation de communications près du sommet du mont Melbourne, plusieurs radars et radiophares non directionnels pour aider les opérations aériennes en été. L'Italie construit en outre une nouvelle piste d'atterrissage en gravier dans les contreforts Nord, mais toutes ces installations se trouvent à l'extérieur de la Zone.
6(iv) Emplacement d’autres zones protégées à proximité directe de la Zone
Les zones protégées les plus proches du cap Washington sont les sites géothermiques de haute altitude du mont Melbourne (ZSPA n° 175), à 23 km au nord de la limite septentrionale de la Zone, la pointe Edmonson (ZSPA n° 165), à 24 km au nord de la limite septentrionale de la Zone, et la baie Terra Nova, (ZSPA n° 161), à 13 km de la limite occidentale de la Zone.
6(v) Aires spéciales à l’intérieur de la Zone 
Ce plan de gestion établit une aire à accès limité à l'intérieur de la Zone, applicable du 1er avril au 1er janvier, inclus.
Aire à accès limité
L'aire à accès limité est désignée à l'est de la ligne de longitude 165° 10’ E et au sud de la ligne de latitude 74° 35,5’ S (Carte 3), recouvrant la principale zone de reproduction des empereurs et est reconnue comme étant la partie la plus écologiquement fragile de la Zone. L'aire à accès limité a une superficie de 62,5 km2. L'accès à l'aire à accès limité doit se faire pour des raisons impérieuses qui ne peuvent être satisfaites autre part à l'intérieur de la Zone. Des conditions d'accès détaillées sont données dans la Section 7(ii) ci-dessous.
7. Critères de délivrance des permis
7(i) Critères généraux
L’accès à la Zone est interdit sauf si un permis a été délivré par les autorités nationales compétentes.  Les critères de délivrance d’un permis pour entrer dans la Zone sont les suivants :
· il est uniquement délivré pour mener des études scientifiques de l'écosystème, ou pour des raisons scientifiques ou pédagogiques impérieuses (telles que des reportages-documentaires ou la production de ressources ou de services pédagogiques) qui ne peuvent être satisfaites ailleurs, ou pour des raisons essentielles à la gestion de la Zone ;
· les activités autorisées sont conformes au présent plan de gestion ;
· les activités autorisées le sont si, via le processus d'évaluation d'impact sur l'environnement, elles sont considérées comme concourant à la protection continue des valeurs environnementales, écologiques et scientifiques de la Zone ;
· l’accès à l'aire à accès limité n’est autorisé que pour des raisons impérieuses qui ne peuvent pas être satisfaites ailleurs dans la Zone ;
· le permis est délivré pour une période limitée ;
· le permis, ou une copie, sera emporté à l’intérieur de la Zone.
7(ii) Accès à la Zone et déplacements à l’intérieur ou au-dessus de celle-ci
L’accès à la Zone peut se faire à pied, par véhicule, par navire ou petite embarcation, ou par aéronef à voilure fixe ou hélicoptère. 
Accès à pied ou par véhicule
Aucune voie d'accès n'est prévue pour accéder à la Zone à pied ou par véhicule arrivant par la glace de mer ou la terre. Les véhicules sont autorisés sur la glace de mer et les glaciers, bien qu'ils soient interdits sur les sols libres de glace à l'intérieur de la Zone.  Les déplacements à pied et en véhicule doivent être réduits au minimum nécessaire pour atteindre les objectifs des activités autorisées et tout doit être mis en œuvre pour en minimiser les perturbations. L'utilisation de véhicules doit être évitée à moins de 100 m de concentrations de manchots empereurs ou de phoques de Weddell. Les visiteurs autorisés doivent éviter de pénétrer dans les sous-groupes de pingouins ou d'approcher les phoques, sauf si cela est nécessaire à des fins scientifiques, pédagogiques, ou de gestion essentielles.
Accès et survol d'aéronefs pilotés et de systèmes d'aéronef pilotés à distance (RPAS)
La Résolution 2 (2004), Lignes directrices sur l'exploitation d'aéronefs à proximité de concentrations d'oiseaux dans l'Antarctique, doit être respectée à tout moment. Les restrictions qui s'appliquent aux opérations aériennes sont valables du 1er avril au 1er janvier inclus, période pendant laquelle les aéronefs se déplacent et atterrissent à l’intérieur de la Zone à condition de respecter strictement les conditions suivantes :
1) L'atterrissage et le survol de la Zone à moins de 610 m (2000 ft) par un aéronef piloté, y compris par hélicoptère, est interdit, sauf avis contraire stipulé dans un permis émis par une autorité nationale compétente ;
2) Tout atterrissage d'aéronef piloté sur la glace de mer à moins d'½ mille marin (~930 m) de la colonie d'empereurs est interdit. Les pilotes doivent avoir conscience que la colonie d'empereurs se déplace d'année en année et durant la saison de reproduction, et peut donc se retrouver jusqu'à 6 kilomètres du centre indicatif de la colonie à 165°22’ E, 74°38,8’ S (Carte 3), et que la colonie peut aussi être composées de petits groupes à l'intérieur de la Zone ;
3) Tout atterrissage d'aéronef sur la glace de mer à moins d'½ mille marin (~930 m) de concentrations de phoques de Weddell est interdit. Les pilotes doivent avoir conscience que des phoques de Weddell peuvent se trouver dans l'ensemble de la Zone, bien qu'ils aient tendance à se regrouper le long de chenaux de glace de mer et autour de l'île Markham (Carte 3). Dans le contexte de gestion de la Zone, une concentration est définie comme étant cinq animaux ou plus à 300 m l'un de l'autre ;
4) Les pilotes veilleront à ce que les aéronefs pilotés maintiennent une distance de séparation minimale de toute partie de la colonie d'empereurs et / ou de toute concentration de phoques à tout moment de leur survol de glace de mer, sauf en cas de difficulté lorsque les animaux se sont rapprochés de l'aéronef après son atterrissage ;
5) Les pilotes effectuant des atterrissages autorisés à moins d'½ mille marin (~930 m) de la colonie d'empereurs et / ou de concentrations de phoques peuvent choisir leurs sites d'atterrissage en fonction des besoins des visites, des conditions locales et de considérations sécuritaires. Les pilotes d'aéronefs pilotés doivent effectuer une reconnaissance de sites d'atterrissage appropriés au-dessus d'~610 m (2 000 pieds) avant leur descente finale ; 
6) Les hélicoptères peuvent atterrir sur terre au sein de l'aire à accès limité du cap Washington. La voie d'accès en hélicoptère à privilégier pour le cap part du nord au-dessus de la péninsule du cap Washington, évitant le survol de la colonie d'empereurs, des territoires de reproduction de labbes immédiatement à l'ouest de la voie d'accès, et des sites de reproduction d'oiseaux de mer le long des falaises de la péninsule du cap Washington (Carte 3). Les pilotes à destination du cap doivent suivre la voie d'approche désignée dans toute la mesure du possible et interrompre le voyage s'il semble probable que les conditions forceront une voie pouvant entraîner le survol de la colonie d'empereurs.
7) Les approches par aéronef à voilure fixe de sites d'atterrissage sur glace de mer dans la baie Terra Nova, adjacente à la station Mario Zucchelli (Italie) (Carte 2) doivent maintenir les trajectoires d'approche désignées et les élévations définies dans l'édition la plus récente du Manuel d'information sur les vols en Antarctique (COMNAP 2019). Si la visibilité ou d'autres conditions empêchent le maintien de ces trajectoires et / ou de ces élévations, les pilotes doivent veiller à ce que les trajectoires adoptées ne dépassent pas les altitudes minimales de survol applicables au sein de l'aire à accès limité.
8) L'atterrissage et le survol de la Zone à moins de 610 m (2000 ft) par des systèmes d'aéronef pilotés à distance (RPAS) est interdit, sauf avis contraire stipulé dans un permis émis par une autorité nationale compétente. L'utilisation de RPAS dans la Zone doit respecter les Lignes directrices environnementales sur l'exploitation de systèmes d'aéronef pilotés à distance (RPAS) en Antarctique (Résolution 4 (2018)).
Accès par navire et petite embarcation  
Des restrictions sur les activités des navires et/ou des petites embarcations sont d'application du 1er avril au 1er janvier inclus, et les navires et petites embarcations doivent respecter les conditions suivantes lorsqu'ils sont en activité :
· Les navires et/ou petites embarcations sont interdits dans la Zone, et ne peuvent pas entrer par la glace de mer dans la Zone, à moins qu'un permis ne l'autorise à des fins incluses par le présent plan de gestion ;
· Les navires sont interdits dans l'aire à accès limité ;
· Aucune restriction n'est d'application quant à l'accès à la Zone par petites embarcations, mais les débarquements ne doivent pas se faire là où les manchots accèdent à la mer, sauf à des fins nécessaires autorisées par le permis.
7(iii) Activités pouvant être menées à l'intérieur de la Zone
· Travaux de recherche scientifique qui ne porteront pas atteinte aux valeurs de la Zone ; 
· Activités essentielles de gestion, y compris celles de suivi et d'inspection ;
· Activités à caractère pédagogique ou de sensibilisation (telles que les reportages-documentaires visuels, audios ou écrits) ou la production de ressources ou services pédagogiques qu’il n’est pas possible de satisfaire ailleurs. 
7(iv) Installation, modification ou retrait de structures et de matériel
· Aucune structure ne doit être érigée dans la Zone sauf si un permis l’autorise et, à l’exception des bornes et panneaux permanents, toute structure ou installation permanente est interdite;
· Toutes les balises, les structures ou les matériels scientifiques installés dans la Zone doivent être autorisés par un permis et clairement identifiés, indiquant le pays, le nom du principal chercheur, l'année d’installation et la date d'enlèvement prévue. Tous ces objets ne peuvent contenir aucun organisme, propagule (semence, œufs) ou terre non stérile, et doivent être composés de matériaux résistants aux conditions environnementales et présenter un risque de contamination minime pour la Zone ;
· L’installation (y compris le choix du site), l’entretien, la modification ou l’enlèvement des structures ou équipements doivent être menés de façon à limiter autant que possible les perturbations apportées aux valeurs de la Zone ;
· L'enlèvement de matériel spécifique pour lequel le permis est arrivé à expiration sera à la charge de l’autorité qui a délivré le permis original et devra figurer dans les critères d'octroi du permis.
7(v) Emplacement des camps
L’établissement de camps permanents est interdit à l’intérieur de la Zone. Les camps temporaires sont autorisés à l'intérieur de la Zone.  Il n’existe aucune restriction spécifique concernant l'emplacement précis de camps temporaires à l’intérieur de la Zone, mais il est recommandé que les sites sélectionnés se trouvent à plus de 1 000 m de concentrations de manchots empereurs en phase de reproduction.  Il est reconnu que les oiseaux quittent leur site de reproduction d'origine tout au long de la saison.  Dans la mesure où les oiseaux établissent par la suite leurs propres distances de tout camp établi, il n'est pas nécessaire de sans cesse déplacer le camp en réponse aux positions fluctuantes de la colonie d'empereurs.  Il est recommandé que les camps soient installés à environ 500 m offshore au large de la côte occidentale de la péninsule du cap Washington, car la région à proximité de la côte est sujette à des surcharges de neige et aux eaux de fonte qui s'ensuivent.  Les campements à l'intérieur de la partie terrestre de la Zone ne sont pas restreints à un emplacement spécifique, mais les camps doivent être installés sur des sols couverts de neige dans la mesure du possible.
7 (vi) Restrictions sur les matériaux et les organismes pouvant être introduits dans la Zone
Outre les conditions du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement, les restrictions quant à l’introduction de matériaux et organismes dans la Zone sont les suivantes :
· L’introduction délibérée d’animaux, de matières végétales, de micro-organismes et de terre non stérile dans la Zone est interdite ; Des mesures de précaution doivent être prises pour éviter l'introduction accidentelle de tout animal, forme végétale, micro-organisme et terre non-stérilisée provenant de régions biologiques distinctes (comprises à l'intérieur ou à l'extérieur de la zone du Traité de l'Antarctique) ; 
· Les visiteurs doivent s'assurer que le matériel d’échantillonnage et de balisage soit propre avant d'entrer dans la Zone ; Les chaussures et autres articles utilisés ou introduits dans la Zone (y compris les sacs à dos, les mallettes et les tentes) seront sans toute la mesure du possible nettoyés à fond avant d’entrer dans la zone ; Les visiteurs doivent également consulter et observer les recommandations contenues dans le Manuel sur les espèces non indigènes du Comité pour la protection de l’environnement (CPE, 2017) et dans le Code de conduite du SCAR pour la recherche scientifique de terrain en zone continentale en Antarctique (Résolution 5, (2018)) ;
· Toute volaille amenée dans la Zone doit être manipulée de façon appropriée pour minimiser tout risque de transmission de maladies et toute volaille non consommée, y compris les parties, produits ou déchets de volaille, doivent être enlevés de la Zone ou éliminés par incinération ou par tout autre moyen équivalent qui élimine les risques pour la faune et la flore indigènes ;
· Aucun herbicide ni pesticide ne doit être introduit dans la Zone ;
· Les combustibles, produits chimiques et autres matériaux ne doivent pas être stockés dans la Zone, à moins qu'un permis ne le prévoie spécifiquement, et doivent être stockés et gérés d'une façon qui limite les risques d'introduction accidentelle dans l'environnement ; 
· Tous les matériaux ne peuvent être introduits dans la Zone que pour une période déterminée et doivent être enlevés de la Zone au plus tard à la fin de ladite période ; et
· En cas de déversement susceptible de mettre en péril les valeurs de la Zone, leur enlèvement est encouragé à condition que l’impact de celui-ci ne soit pas susceptible d’être supérieur à celui consistant à laisser le matériel in situ.
7(vii) Prélèvement ou perturbations nuisibles de la faune et de la flore
Toute capture d’animaux ou toute perturbation nuisible à la faune et la flore indigène est interdite sauf avec un permis distinct délivré spécifiquement à cette fin en vertu de l’Annexe II du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement.
En cas de capture d'animaux ou de perturbation nuisible, le Code de conduite du SCAR pour l’utilisation d’animaux à des fins scientifiques dans l’Antarctique devra être utilisé comme norme minimale.
7(viii) Ramassage ou enlèvement de toute chose qui n’a pas été apportée dans la Zone par le détenteur du permis
· Les matériaux ne peuvent être ramassés ou enlevés de la Zone qu’en conformité avec un permis, mais ils doivent être limités au minimum requis pour répondre aux besoins scientifiques ou de gestion.
· Les débris d’origine humaine qui risquent de porter atteinte aux valeurs de la Zone et qui n’ont pas été introduits dans la Zone par le détenteur du permis ou pour lesquels aucune autre autorisation n’a été délivrée, peuvent être enlevés de la Zone à moins que l’impact de leur enlèvement ne risque d'être plus grand que si les matériaux étaient laissés in situ : si tel est le cas, l’autorité compétente doit en être notifiée et délivrer une autorisation.
7(ix) Élimination des déchets
Tous les déchets, à l’exception des déchets humains, seront retirés de la Zone.  De petites quantités de déchets humains, produits par des petits groupes de 10 personnes maximum au cours d'une même saison, peuvent être jetés sur la mer de glace annuelle ou directement à la mer à l'intérieur de la Zone, ou doivent autrement être enlevés de la Zone.
7(x) Mesures nécessaires pour continuer d’atteindre les objectifs du plan de gestion
Des permis d’accès à la Zone peuvent être délivrés pour :
· mener des activités de surveillance et d’inspection dans la Zone pouvant comprendre la collecte d’un petit nombre d’échantillons ou de données pour en effectuer l’analyse ou l’examen ;
· installer ou entretenir des panneaux de signalisation, des balises, des structures ou des équipements scientifiques ;
· appliquer des mesures de protection.
7(xi) Exigences liées aux rapports
· Pour chaque visite effectuée dans la Zone, le principal titulaire du permis soumettra un rapport à l’autorité nationale compétente aussi rapidement que faire se peut après la fin de ladite visite, conformément aux procédures nationales.
· Ces rapports doivent contenir, le cas échéant, les catégories d'informations mentionnées dans le formulaire de rapport de visite du Guide pour l'élaboration des plans de gestion des zones spécialement protégées de l'Antarctique (Résolution 2 (2011)). Si nécessaire, l'autorité nationale doit également transmettre une copie du rapport de visite à la Partie étant à l'initiative du plan de gestion, afin de l'aider à la gestion de la Zone et dans la révision du plan de gestion.
· Les Parties doivent, dans la mesure du possible, déposer les originaux ou des copies de ces rapports dans une archive à laquelle le public pourra avoir accès afin de maintenir ainsi une archive d'usage. Cette archive pourra être utilisée à la fois lors de tout réexamen du plan de gestion et dans le cadre de l'organisation de l'utilisation scientifique de la Zone.
· L’autorité compétente devra être notifiée de toutes les activités entreprises et de toutes les mesures prises ainsi que de tous les matériaux utilisés et non enlevés qui n’étaient pas inclus dans le permis délivré.
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